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RÉSUMÉ
Les plantes envahissantes constituent une menace importante pour nos écosystèmes. Leurs effets néfastes sont amplifiés par le changement climatique. Dans la présente étude, nous avons utilisé, l’outil Maxent pour analyser les effets du changement climatique sur la distribution potentielle de Lantana camara L., une plante invasive, sous les conditions climatiques actuelles et futures, horizon 2050 du scénarii A2 en Côte d’Ivoire. Les données environnementales et les données de présence de l’espèce ont été obtenues respectivement des bases de données de Worldclim et de GBIF ainsi que des fichiers Shapes. Sous les conditions climatiques actuelles, les aires potentiellement favorables à la distribution de l’espèce se situent principalement au Sud-Est et au Centre de la Côte d’Ivoire avec un envahissement au niveau du Parc National du Banco. Dans les conditions climatiques futures, la moitié de la superficie totale du pays correspondant à la zone forestière sera très favorable à Lantana camara. Quant aux Parcs et Réserves, le Parc National du Banco, le Parc National d’Azagny, le Parc National de Taï, le Parc National de la Marahoué, la Réserve Nationale Dahliafleur, la Réserve Nationale d’Abokouamékro, et la Réserve Nationale de Lamto seront tous vulnérables à l’envahissement de Lantana camara. L’ analyse des variables qui influencent la distribution de l'espèce a mis en évidence qu’elle prolifère dans les zones à fortes précipitations. En nous fondant sur ces résultats, les zones favorables à l’invasion de Lantana camara devraient être priorisées lors de la formulation de stratégies préventives appropriées pour une gestion durable des services écosystémiques.
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INTRODUCTION 
Le changement climatique et les invasions biologiques sont deux facteurs importants qui influencent négativement la biodiversité et les services écosystémiques (Walther et al., 2009). Les plantes invasives prolifèrent et se répandent hors de leurs aires de répartition naturelle et peuvent devenir nuisible dans leurs écosystèmes d’accueil (Thevenot 2013 ; Blackburn et al., 2014; Kumschick et al., 2015). En effet, ces plantes constituent l'une des menaces les plus importantes pour la biodiversité des espèces indigènes (Kolar et Lodge, 2001). Les conséquences de ces espèces se traduisent également par des impacts économiques préjudiciables aux activités humaines telles que la pêche, l'agriculture, le pâturage et la foresterie (Shackleton et al., 2007) et à la santé de l’homme (vecteur de maladies, hôte de parasites) (D'Antonio et Vitousek, 1992). La problématique des espèces végétales exotiques envahissantes est d’autant plus préoccupante dans un contexte de réchauffement climatique. En effet, le changements climatique amplifie l'impact négatif de ces espèces (Gorgens et Van Wilgen, 2004).
Parmi ces espèces, Lantana camara figure dans la liste des 100 espèces les plus invasives au monde (UICN, 2000). Il s’agit d’une espèce originaire de l’Amérique tropicale et subtropicale qui a colonisée de nombreux pays tropicaux et subtropicaux. L’espèce est classée comme l’une des plus dommageable et des plus problématiques pour les écosystèmes, l’économie et la santé (Binggeli, 1996 ; Cronk et Fuller, 1995). Ses impacts incluent une réduction de la diversité des espèces indigènes, des extinctions d’espèces, une altération des propriétés physico-chimiques du sol et des processus écosystémiques mais aussi la dissémination de certaines maladies. En effet, cette espèce est la cause de l’'extinction de Linum cratericola (Linaceae) aux îles Galapagos (Mauchamp et al., 1997). En Australie, elle constitue une menace pour la diversité de plus de 80 espèces de plantes indigènes (Coutts-Smith et Downey, 2006). En plus de causer des baisses de revenus au niveau agricole et pastorale, elle constitue un vecteur de la transmission de la trypanosomiase au Kenya (Schemske, 1983). 
En Côte d’Ivoire, la présence de cette espèce dans la localité de Grand-Bassam a déjà été signalé par Tiébré et al. (2018). En dépit des impacts de cette espèce sur les services écosystémiques, il existe peu d'études en Côte d’Ivoire qui donnent une estimation fiable de sa répartition potentielle dans les divers écosystèmes du pays. Dans ce contexte, une gestion prudente de l’espèce nécessite l’élaboration d’une base de données permettant une évaluation des risques et la formulation de stratégies pour sa gestion durable (Foxcroft et al., 2011 ; Taylor et al., 2012 ; Taylor et Kumar 2013). La prédiction répond donc à un triple objectif, celui de mieux comprendre, de mieux empêcher et de mieux gérer cette espèce invasive. La modélisation Max Ent (entropie maximale) permet de mettre en évidence les zones propices des zones non appropriées à la prolifération de cette espèce envahissante (Phillips et al., 2006). Par ailleurs, elle offre la liberté de prédire en prenant en compte dans une même base les variables environnementales et les données d’occurrences de l’espèce (Guisan et Zimmermann, 2000). 
La présente étude a pour objectif de modéliser la niche écologique de Lantana camara afin d'étudier l’influence du changement climatique sur sa distribution et de faire ressortir les habitats actuels et futurs favorables à son envahissement en Côte d’Ivoire.
MÉTHODES
ZONE D'ÉTUDE
La Côte-d’Ivoire est située en Afrique de l’Ouest, entre 4° 30’ et 10° 30’de latitude nord et 2° 30’ et 8° 30’ de longitude ouest. Ce pays compte environ 23 millions d’habitants qui résident sur une superficie de 322 462 km² (Dabbadie, 1996). Sa façade atlantique, longue de plus de 550 km, donne au Sud dans le golfe de Guinée (Océan Atlantique) et ce pays possède des frontières avec le Liberia et la Guinée Conakry à l’Ouest, le Mali et le Burkina-Faso au Nord et le Ghana à l’Est (Dabbadie, 1996) (Figure 1). Localisé dans la zone de transition entre le climat équatorial humide et le climat tropical sec, le pays peut être divisé en deux zones climatiques principales : le sud et le nord. D’une manière générale, les températures moyennes annuelles varient entre 21 et 31°C avec une pluviosité moyenne annuelle entre 1100 et 2500 mm. En ce qui concerne la végétation, Guillaumet et Adjanohoun (1971) distinguent deux grands domaines : le domaine soudanais situé au nord du 8e parallèle, constitué de forêts claires et savanes soudanaises et sub-soudanaises ; le domaine guinéen constitué de forêts denses humides sempervirentes, de forêts denses humides semi-décidues et d’une mosaïque forêt-savane. L’agriculture affirme sa primauté dans l’activité économique de la Côte d'Ivoire. Elle est  marquée par la domination du binôme « café-cacao » qui représente 40 p.c. des recettes d’exportation et 20 p.c. du PIB et fait vivre 6 millions d’Ivoiriens, avec environ 600000 exploitations en activité. 
COLLECTE DES DONNÉES
Données d’occurrences
Les coordonnées géographiques de Lantana camara ont été recueillies à partir d’un GPS sur le terrain. Cette base de donnée a été complétée avec les points de présences disponibles sur le site de Global Biodiversity Information Facility (GBIF) et des travaux antérieurs sur l’espèce (Adu- Boadu, 2009 ; Lyam et al., 2012).
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Figure 1: Carte de situation de la zone d’étude
Source: Découpage administratif de la Côte d’Ivoire



Variables environnementales
Pour les climats actuel et futur, 19 variables bioclimatiques ont été obtenues à partir du site Web Worldclim (https: /www.worldclim.org) à une résolution de 10 minutes (Hijmans et al., 2005). Ces variables ont été complétées par d’autres variables susceptibles d'affecter la répartition de Lantana camara à savoir le type de sol, l’altitude et le type de culture. Toutes les données ont été ensuite traitées dans le logiciel ArcGIS 10.4 pour l'extraction des variables de prédiction à l'aide de la fonction «arctools». Les fichiers raster représentant les variables prédictives ont été découpés selon l'étendue de la Côte d’Ivoire, définis dans la projection UTM 29N WGS1984 et stockés sous forme de fichiers ASCII. Ces variables obtenues ont été soumises à un test de de corrélation de Pearson (r>0, 60) à l’aide du logiciel ENMTools (Warren et al., 2010). Le but de ce test est de sélectionner les variables qui sont moins corrélées compte tenu des biais que les corrélations ont sur les prédictions (Philips et al., 2006 ; Beukema et al., 2010).
Pour tous ces modèles, les projections faites pour 2050 ont été utilisées sous le scénario d’émission A2. Ce scénario a été utilisé de préférence car il prédit une situation considérée plus probable pour l’Afrique à l’horizon 2050 (Williams et al., 2007). Il décrit un monde très hétérogène, une population à fort taux de croissance avec un faible niveau technologique et de développement.
Construction du modèle
La modélisation a été réalisée en utilisant le programme Maxent (Maximum Entropy) version 3.3.1 (Phillips et al., 2006), qui utilise une procédure d’optimisation comparant la présence de l’espèce avec les caractéristiques de l’environnement en se basant sur le principe d’entropie maximale. Ce programme est capable de faire des inférences à partir d’informations incomplètes malgré la limitation des données d’occurrences (Phillips et al., 2006). Le modèle produit par MaxEnt pour une espèce donnée est une suite continue de valeurs comprises entre 0 et 100 où, une valeur plus élevée, correspond à une probabilité plus élevée de rencontrer cette espèce (Guisan et Zimmermann, 2000). Les points d’occurrences sont couplés aux variables bioclimatiques et environnementales (actuelles et futures) obtenus après le test de corrélation pour la simulation du modèle. La prédiction est obtenue à partir d’interpolation des caractéristiques bioclimatiques et environnementales de chaque point de présence de l’espèce. Ces probabilités de présence actuelle ou future sont par la suite représentées sous forme de cartes de distribution actuelle ou future de l’espèce. Les paramètres par défaut du programme Maxent ont été sélectionnés comme suggérés par les auteurs Phillips et Dudik (2008) pendant l’étape de simulation de la prédiction de la distribution de l’espèce.
ANALYSE DES DONNÉES 
Validation du modèle de MaxEnt
Pour évaluer la qualité du modèle produit par Maxent, nous avons analysé la ROC (Courbe Caractéristique d’Opération) qui attribue une valeur unique en fonction de la performance du modèle AUC (Area Under the Curve). Une forte valeur de l’AUC montre que les résultats présentés par le modèle sont fidèles à la distribution réelle de l’espèce dans les différents biotopes indiqués. Une faible valeur par contre, montre que les résultats du modèle ne reflètent pas la distribution réelle de l’espèce dans les différents biotopes. Selon Araújo et al. (2005), la valeur d’AUC pour un modèle aléatoire est de 0,5 ; des valeurs d’AUC comprises entre 0,50 et 0,60 correspondent à des modèles invalides ; entre 0,60 et 0,70 à de mauvais modèles ; entre 0,70 et 0,80 à des modèles acceptables et respectivement entre 0,8 et 0,9 puis 0,9 et 1 à de bons puis d’excellents modèles. 
L’importance des variables environnementales pour expliquer la distribution géographique potentielle de Lantana camara a été estimée grâce au test Jackknife d’Importance des Variables Environnementales (Phillips et al., 2006), qui évalue la contribution relative (p.c.) des variables utilisées pour générer le modèle de distribution produit par Maxent. Pour chaque variable environnementale, la barre verte montre de combien le gain total est diminuée si cette variable spécifique est exclue de l’analyse. Au contraire, la barre bleue montre le gain obtenu si une variable est utilisée isolément et les variables restantes sont exclues de l’analyse.
Cartographie et analyse spatiale
Le modèle de distribution de MaxEnt présente des cartes en pixels et une extension de fichier (asc) (Gbesso et al., 2013). Les résultats ont été importés dans le logiciel ArcGIS 10 pour cartographier les habitats favorables à l’espèce aussi bien pour les conditions climatiques actuelles que pour les conditions climatiques futures (horizon 2050). L’étendue de chaque type d’habitat sous des conditions climatiques présentes et futures a été estimée à partir du nombre de pixels occupés par chaque type d’habitat en vue d’évaluer le gain ou la perte dans l’aire favorable à l’espèce suivant les projections climatiques.


RESULTATS
Sélection des variables bioclimatiques et environnementales 
La modélisation des 124 enregistrements de présence de Lantana camara a permis de mettre en évidence sa distribution potentielle actuelle et future à l’horizon 2050 (Tableau I). Il s’agit de 92 points de présence obtenus dans la zone d’étude soit une proportion de 74,19 p.c., de 12 points de présence obtenus à partir de GBIF (Global Biodiversity Information Facility, www. gbif.org) soit une proportion de 9,67 p.c., et 20 points de présence obtenus à partir des articles publiés, des thèses, des DEA et des livres soit une proportion de 16,12 p.c.
Après le test de corrélation, il a été constaté qu’il n’existait pas de corrélations entre les  variables environnementales sélectionnées. Ainsi 19 variables environnementales ont été retenues pour la modélisation actuelle et future de Lantana camara (Tableau II). Il s’agit de : Bio 1 ; Bio 2 ; Bio 3 ; Bio 4 ; Bio 5 ; Bio 6 ; Bio 7 ; Bio 8 ; Bio 9 ; Bio 10 ; Bio 11 ; Bio 12 ; Bio 13 ; Bio 14 ; Bio 15 ; Bio 16 ; Bi 17 ; Bio 18 et Bio 19. A côté de ces dernières, 03 variables environnementales ont été retenues pour faire tourner le modèle. Il s’agit de: l’altitude, du type de sols et du type de culture.
Validation du modèle
Le modèle a généré des valeurs de l’AUC égale à 0,843 pour les conditions climatiques actuelles et égal à 0,988 dans les conditions climatiques futures de 2050, sous le scénario A2 (Figure 2 a et Figure 2 b).
Dans les conditions climatiques actuelles, la figure 3  montre les résultats du test de jackknife d'importance variable. La variable environnementale présentant le gain le plus élevé lorsqu'elle est utilisée isolément est Bio 19, qui semble donc disposer des informations les plus utiles. La variable environnementale qui diminue le plus le gain lorsqu'il est omis est Bio 16, qui semble donc avoir le plus d'informations non présentes dans les autres variables. La figure 3 b, illustrant les conditions climatiques futures, montre les résultats du test de jackknife d'importance variable. La variable environnementale présentant le gain le plus élevé lorsqu'elle est utilisée isolément est Bio 19, qui semble donc disposer des informations les plus utiles. La variable environnementale qui diminue le plus le gain lorsqu'il est omis est Bio 4, qui semble donc avoir le plus d'informations non présentes dans les autres variables.








Tableau I : Nombre et proportion des type de points de présence
	Sources
	Nombre de points
	Proportions (p.c.)

	Travaux de terrain
	92
	74,19

	GBIF
	12
	9,67

	Articles publiés, thèses, DEA, livres
	20
	16,12

	Total
	124
	100
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Figure 2 : Valeur de l'AUC pour Lantana camara dans le climat actuel (a) et dans le climat futur (b)
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Figure 3: Résultats de l'analyse du Jackknife permettant de connaître les variables environnementales ayant contribué le plus au modèle dans le climat actuel (a) et dans le climat futur (b)
Légende : La figure présente en ordonnées les variables environnementales et en abscisses leur contributions au calibrage du modèle. La bande devant chaque variable indique les performances du modèle lorsque ce dernier est tourné avec la dite variable seule (bleue) ou sans elle (verte). La bande rouge indique les performances du modèle tourné avec toutes les variables.
Distribution actuelle et future des habitats favorables à Lantana camara
La carte de distribution actuelle montre que les zones de distribution potentiellement favorables à Lantana camara L. sur le territoire national se situe au Sud-Est et au Centre du pays. L’espèce couvre la zone du littoral, depuis la région de Grand-Bassam, Jacqueville, Grand-Lahou, Sassandra, San-Pédro, jusqu’à Tabou. Cette zone potentiellement favorable se localise principalement dans le Parc National du Banco (PNB) et aux alentours du Parc d’Azagny, de la Réserve Nationale Dahliafleur, de la Réserve Nationale d’Abokouamékro et de la Réserve Nationale Lamto (Figure 4). Les variables prédisant au mieux la distribution de Lantana camara sont «Précipitations du trimestre le plus froid (Bio 19)», (26,1 p.c.) ; «Température moyenne du trimestre le plus humide (Bio 8)», (11,9 p.c.) et «Précipitations du trimestre le plus chaud (Bio 18)», (9,3 p.c.), et «Précipitations du trimestre le plus humide (Bio 16)», (8,9 p.c.) (Tableau II). 
A l’horizon 2050, le scénario A2 projette un accroissement des zones potentiellement favorables à Lantana camara. Le scénario A2 prédit également que les zones potentiellement favorables à Lantana camara sous le climat actuel le resteront. L’espèce couvrira presque toute la zone forestière du pays. Le Parc National d’Azagny, la Réserve Nationale Dahliafleur, la Réserve Nationale d’Abokouamékro et la Réserve Nationale Lamto auparavant non favorables à l’espèce le deviendront à l’horizon 2050. Elle colonisera aussi le Parc National de Tai et le Parc National de la Marahoué (Figure 5). La «Saisonnalité de la température (Coefficient de variation) (Bio 4)», (24,8 p.c.) ; les «Précipitations du trimestre le plus froid (Bio 19), (19,9 p.c.), la «Température moyenne du trimestre le plus froid (Bio 11)», (14,9 p.c.), les «Précipitations du trimestre le plus chaud (Bio 18)», (13,6 p.c.) et la «Température minimale de la période la plus froide (Bio 6)», (9,6 p.c.) sont les variables environnementales ayant le plus participé à la prédiction des zones d’occupation de l’espèce (Tableau II).









Tableau II : Variables bioclimatiques et environnementales utilisées et leurs contributions au modèle.
	Codes
	Variables bioclimatiques
	Actuel (p.c.)
	Horizon 2050 (p.c.)

	Bio 1
	Température moyenne annuelle (° C)
	0,2
	0,2

	Bio 2
	Ecart diurne moyen (température maximale  –  Température  minimale ;moyenne mensuelle) (° C)
	6
	3,3

	Bio 3
	Isothermalité (Bio1/Bio7) * 100
	1,8
	0,1

	Bio 4
	Saisonnalité de la température (Coefficient de variation)
	6,1
	24,8

	Bio 5
	Température maximale de la période la plus chaude (° C)
	0
	0,1

	Bio 6
	Température minimale de la période la plus froide (° C)
	7,1
	9,6

	Bio 7
	Ecart annuel de température (Bio5-Bio6)
	1,8
	0,4

	Bio 8
	Température moyenne du trimestre le plus humide (° C)
	11,9
	0,1

	Bio 9
	Température moyenne du trimestre le plus sec (° C)
	4,8
	2

	Bio 10
	Température moyenne du trimestre le plus chaud (° C)
	0,6
	1,3

	Bio 11
	Température moyenne du trimestre le plus froid (° C)
	2,8
	14,9

	Bio 12
	Précipitations annuelles (mm)
	0,7
	0,7

	Bio 13
	Précipitations de la période la plus humide (mm)
	1,8
	0,3

	Bio 14
	Précipitations de la période la plus sèche (mm)
	7,8
	3

	Bio 15
	Saisonnalité des précipitations (Coefficient de variation)
	0,4
	0,2

	Bio 16
	Précipitations du trimestre le plus humide (mm)
	8,9
	0

	Bio 17
	Précipitations du trimestre le plus sec (mm)
	1,3
	3,4

	Bio 18
	Précipitations du trimestre le plus chaud (mm)
	9,3
	13,6

	Bio 19
	Précipitations du trimestre le plus froid (mm)
	26,1
	19,9

	
	Altitude
	0,1
	0

	
	Type de sol
	0,7
	0

	
	Type de culture
	1,2
	0
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Figure 4: Habitats favorables actuellement à la prolifération de Lantana camara.
Les Parcs et Réserves sont mises en exergues.
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Figure 5: Habitats favorables à la prolifération de Lantana camara dans le futur (2050)
Les Parcs et Réserves sont mises en exergues.









DISCUSSION
Modélisation et fiabilité du modèle
Tout modèle est une représentation simplifiée de la réalité, construite à partir d’un nombre restreint de paramètres du système réel, jugés pertinents pour répondre à une problématique donnée. La validation d’un modèle consiste donc à s’assurer qu’il est une représentation assez fidèle de la réalité pour l’utilisateur, dans des conditions données pour répondre aux objectifs bien définis (Rykiel, 1996). L’outil de modélisation MaxEnt présente des points forts qui se traduisent par son aptitude à intégrer des données de présence, des variables bioclimatiques  et des variables environnementales de la zone d’étude (Lahoz-Monfort et al., 2010 Peck et al., 2010). L’avantage de Maxent réside également dans sa facilité à accepter pour la modélisation aussi bien des données quantitatives que qualitatives. C’est pour toutes ses raisons que Djotan et al. (2018) conseillent l’utilisation de MaxEnt dans les études de distribution géographique actuelle et futures des espèces envahissantes. 
Le nombre de points de présences enregistrées lors de cette étude permet de mieux prédire la répartition potentielle de Lantana camara sous les climats actuel et futur car Van Zonneveld et al. (2009a) révèlent qu’il faut au minimum 50 points de présences pour avoir une prédiction fiable de toutes sortes d’espèces végétales. 
La qualité du modèle MaxEnt pour Lantana camara traduite par les valeurs de l’AUC de l’ordre de 0,90, indique une très bonne capacité de prédiction des modèles générés pour la distribution de l’espèce, ce qui est cohérent avec les études précédentes de Fandohan et al. (2015). 
Du fait que la modélisation de la distribution potentielle de Lantana camara ait plus pris en compte les facteurs limitants les plus importants dans la distribution des espèces (température et précipitation), au détriment des variables environnementales, du crédit peut être accordé à la qualité des résultats obtenus. En effet selon Guisan et Zimmermann (2000), les paramètres tels que la température, les précipitations sont plus efficaces lorsque la modélisation de la distribution des espèces concerne une large étendue contrairement aux paramètres comme l’altitude, le type de sols et le type de culture, qui sont efficaces pour les petites étendues. 
Les résultats de notre étude révèlent que de façon générale les variables environnementales ayant contribuées significativement  à la prédiction du modèle de Lantana camara à l’horizon 2050 sont celles qui tiennent compte de l’humidité. Cela suggère que la distribution future de cette espèce sera principalement influencée par les variations  de précipitations. En effet, comme Lantana camara est une Espèce Exotique Envahissante très répandue en milieu humide recevant au moins 3000 mm / an de pluie, la forte contribution de ce paramètre s’avère donc logique (Swarbrick et al., 1998 ; Bangou, 2012). Cependant, la faible contribution des facteurs écologiques et variables édaphiques est justifiée par les études de  Goulson et Derwent (2004) ; Sharma et al., (2005), qui indiquent que l’espèce aurait une facilité de dissémination et une spontanéité de germination sans préférence d’un type particulier de sol et de cultures. 
Vulnérabilité de Lantana camara en Côte d’Ivoire
Nos résultats ont aussi montré que les aires favorables à la distribution de Lantana camara ne sont pas restées les mêmes du climat actuel aux climats futurs. Ceci est conforme aux prédictions de plusieurs auteurs dont McClean et al., (2005) ; Alig et Mercer (2011) qui stipule que les aires favorables des espèces de plantes notamment les plantes invasives sont en perpétuelles déplacement et que d’autres déplacements sont attendus en raison des changements climatiques. La modélisation des aires potentielles de distribution de cette espèce ont montré qu’elle constitue une menace pour nos Parcs et Réserves. Fandohan et al. (2015) avaient trouvé des résultats similaires après avoir réalisé la modélisation de Lantana camara dans les climats actuel et futur. Ces genres d’études confirment les suppositions de Pearson et al. (2007) et de Peterson et al. (2011) qui affirmaient que l’on peut tirer énormément d’avantages des outils de modélisation pour résoudre certains problèmes qui se rencontrent lors de la gestion des ressources naturelles dans le monde. L'effet de Lantana camara sur le réseau national des Parcs et Réserves peut être dramatique. En effet sa forte production de semences lui confère un avantage compétitif sur les espèces indigènes et une colonisation rapide du milieu (Sharma et al., 2005). Il s’en suit une réduction de la qualité et de la quantité de fourrages disponibles pour la faune ainsi qu’une menace sur les réseaux trophiques (Plumptre et al., 2010).
La présence actuelle de Lantana camara dans le centre de la Côte d’Ivoire est confirmée par un inventaire réalisé dans la forêt classée de Sanaibo dans le Centre-Est (Kassi et al. 2010). Le fait qu’elle soit plus répandue dans le Sud-Est du pays ne s’explique probablement pas uniquement pour des raisons climatiques au regard de son aire d’invasion dans le monde et de sa grande amplitude écologique (Qin et al. 2016). Un lien pourrait être fait avec la proximité de la ville d’Abidjan, où a lieu l’essentiel des échanges commerciaux internes et externes au pays.
La présence à l’horizon 2050 de Lantana camara dans toute la zone forestière présage une perte drastique du couvert forestier ivoirien. En effet selon, Achard et al. (2002), la forêt ivoirienne est gravement touchée par les activités humaines, allant de la collecte de ressources, de la coupe sélective à la fragmentation et à la déforestation à grande échelle. Cette destruction offre des niches potentielles à l’envahissement de Lantana camara. Ainsi cette espèce pourra coloniser tous les espaces auparavant couverts. Ces propos sont confirmés par les travaux de Sako et al. (2011) ; Tiébré et al. (2014) ; Tiébré et al. (2015) qui affirment que la destruction des écosystèmes naturels à la suite de l’agriculture, l’urbanisation et l’industrialisation est propice à l’installation des Espèces Exotiques Envahissantes. Cela laisse à supposer que cette zone sera marquée par un climat de type équatorial humide, caractérisé par des précipitations abondantes.
CONCLUSION
Le contrôle des plantes envahissantes dans les écosystèmes demeure de plus en plus préoccupant. Cette étude qui s’est appuyée sur l’outil MaxEnt nous a permis de faire ressortir les variables qui influencent la réparation potentielle de Lantana camara sous les climats actuel et futur. Les impacts du changement climatique ont aussi été évalués sur l’étendue de la distribution potentielle de l’espèce. Cette étude révèle que l’humidité conditionne la répartition de Lantana camara. Aussi la zone de prolifération de l’espèce couvrira presque toute la zone forestière à l’horizon 2050. Les Parcs et Réserves garant de la préservation de la faune et de la flore seront aussi menacés. Les résultats obtenus constituent pour le gouvernement, les gestionnaires des Parcs et des Réserves et les scientifiques un guide de prévention de l’espèce. Ces résultats vont ainsi permettre de mieux anticiper sa survenue et ses impacts potentiels en prenant des mesures préventives avant qu’il ne soit trop tard pour agir. Au regard de la problématique des Espèces Exotiques Envahissantes, il serait très utile de multiplier des études similaires en Côte d’ivoire pour être en accord avec l’article 8 de la Convention des Nations Unies sur la Diversité Biologique.
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